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Cette nouvelle mort, arrivée 'à un autre
enfant de l'Ile-aux-Coudres, venant à la
suite de deux autres qui se suivaient
d'année en année, affligea profondément
les habitants de l'ile, qui pouvaient croire
à une 2espèce de fatalité attachée à leur
population,. où l'on semblait condamné à
périr dans les flots. Pierre-Noël B4u-
dreauit était un homme paisible, tr1an-
quille, sans malice et incapable de faire de
la peine à qui que ce fût.

Ce qui affligea plus grandement s fa-
mille, c'est que la mort de Pierre-/Noël
Boudreault était demeurée environnwdë
mystères qui donnèrent lieu à beaucoup de
conjectures. Les uns ont cru qu'en vou-
lant traverser le pont, pendant cette nuit
sombre et orageuse, il s'était trop a#proché
du bord et était tombé dans la 1rivie
D'autres ont cru que, en voulant traverser,
il aurait préféré passer à l'eau, et serait
tombé dans une souille et s'y serait noyé.
D'autres, enfin, muais avec beaucoup de:'pro-
babilité, ont .pensé qü'il avait été jeté à
l'eau par quelqu'un qui avait de la haine
contre lui..- Cett, mort est donc restée en-
sevelie dans de profondes ténèbres que 1.
lumière n'éclairera probablement jamais.
Ainsi, ma petite Ile-aux-Coudres avait à
peine essuyé ses larmes, que d'autres plus
abondantes et plus amères lui étaent de-
mandées pour déplorer la mort d'une nou-
velle victime périe dans les eaux! Et ses
cantiques de joie étaient remplacés par des
soupirs qui fatiguaient les échos de ses
rivages; et elle avait ôté ses.habits de fête
pour ne se revêtir plus que des habits de.
deuil! Ses yeux étaient fatigués à force
de répandre des larmes, et sa-langue des-
séchée par ses gémissements. Elle pleurait
pendant le jour; elle pleurait encore pen-
dant la nuit'; elle pleurait toujours!!
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lés sans que i'Ile-aux-Côudres eût à déplo-
rer la perte d'un-seul de ses enfants dans
le fleuve. Il semblait que Dieu avait
voulu lui donner le temps de sécher ses
larmes, de fermer les plaies faites à son
cœur et de faire cesser ses gémissements
et ses douleurs.' La joie commençait donc
à revenir dans les familles, qui bénissaient
la divine Providence- de ce que, depuis
onze ans,,elle avait. daigné protéger leurs
enfants dans.leurs continuels et périlleux
voyages sur les eaux du fleuve Saint-Lau-
rentypendant les sept mois de navigation
de--chaqueaune.: . jette navigation allait
bientôt être; close par l'arrivée des froids,
et elles espéraient ajouter encore une autre
année a celles pendant lesquelles elles n'a-.
vaient eu à déplorer aucun malheur, au-
cune .perte de vie dans le fleuve. Mais
leur espérance allait être malheureusement
trompée.

Vers la fin du mois d'octobre de l'année
1834, Joseph-Abraham Martel, père de
plusieurs enfants, ayant pour compagnon
de voyage le jeune Marcel Harvav, fils du
sieur. Germain Harvay, partaient du bas
d FTle-anx-CaAondes, oùùdemeurait Jos.-A.
Martel, pour traverser à la Rivière-Ouelle.
La marée baissait. Un fort vent du nord
bouleversait les eaux du fleuve. Mais
Jos. Martel avait unie forte chaloupe, de.-
bonnes voiles, et était un très-habile na-
vigateur.: Le vent et les flots soulevés ne
pouvaient l'intimider. Il partit donc de
l'île et, de la hauteur des côtes, l'ayant vu
faire sa route à travers les flots irrités, on
ne pouvait douter qu'il ne fût parvenu à
la rive sud du fleuve. Comme il n'était
parti de l'île que pour un jour ou deux;
on s'attendait qu'il reviendrait dès que le
temps serait favorable.

La bourasque de vent du nord avait
cessé deux-4ours-étaient '-depuis-
le départ;-le. temps était tr' -favorable
pour revenir ·du sud; cepen nt, Jos.-
Abraham Martel ne revenait pa. Deux
autres jours s'écoulèrent encore, t on ne
voyait pas revenir cette chaloupe u sud.
Il n'en fallait pas davantage po faire
natré de très-sérieuses inquiétude dans
l'esprit des parents et des amis des eux
voyageurs. Tant d'autres 'malheurs ét lent
déjà arrivés pendant les voyages.sur l' au,
qu'il était possible d'en avoir un autr à
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JOS.-ABRAHAM .MARTEL ET MARCEL

HARVAY *

Depuis la mort mystérieuse de' Pierre-
Noël Boudreault, onze ans s'étaient écou-

* Jos.-Abraham Martel était né en 1786, le
18 de mai. Lors de sa mort, il était âgé de 48
ans et quelques mois.

Son compagnon de malheur, Marcel Harvay,
né le 18 février·1811, était âgé de; 23 ans et en-
viron huit mois.
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